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LES ECOLES DE MONTREUX

PENDANT LA PERIODE BERNOISE

Les trois communautes qui, des le moyen äge, constitue-
rent la paroisse de Montreux, ont dü songer, de tres bonne
heure, ä faire donner aux enfants de leurs bourgeois quelques

rudiments de connaissances. Jouissant de privileges et
de franchises arraches ä leurs seigneurs a force de tenacite
et cherement payes, les communiers « d'entre Baye et
Veraye », du Chätelard et de Veytaux devaient instruire
leurs descendants en vue de conserver et d'accroitre cet

heritage et les rendre capables d'administrer leurs biens

communs et leurs confreries. Le grand nombre de suppli-
ques, d'humbles reclamations que, des la periode de Savoie,
conseils et particuliers adressent au souverain, prouvent que
s'ils n'etaient pas tous des clercs, ils n'etaient pas non plus
des illettres.

Ce serait toutefois entreprise malaisee que de vouloir eta-

blir exactement la part de l'ecole dans cette instruction des

plus sommaires. Les hameaux cossus de Veytaux, des Planches

et de Sales virent-ils passer et s'arreter dans le doux

pays de Montreux quelques-uns de ces etudiants errants,
dont Thomas Platter fut le type le plus distingue et le plus

celebre? C'est fort probable. Dejä avant la Reforme des

ecoles temporaires s'ouvrirent, tantot ici, tantöt lä, suivant

l'importance de la population enfantine et la situation des

parents. D'autre part, les clercs se mettaient volontiers ä la

disposition des peres de families qui desiraient voir leurs

enfants s'initier au latin. Enseignement public et preceptorat

alternerent ainsi jusqu'au commencement du XVIe siecle,

oü la vieille eglise, qui venait d'etre rajeunie et considera-



— 247 —

blement agrandie, vit naitre son humble sceur • 1 'ecole

paroissiale.
Au debut, ce qui manquait le plus ce n'etaient pas les res-

sources : La Confrerie du Saint-Esprit, transformee en

1537 en Confrerie de l'Höpital, avait ete, au cours des sie-
cles precedents, assez largement dotee pour pouvoir payer la
modeste pension d'un magister. Le nombre des enfants assu-
rait a celui-ci une somme « d'ecolages » qui n'etait pas ä

dedaigner. Mais c'etait precisement les maitres d'ecole qui
faisaient defaut.

Dans ce domaine, comme dans d'autres, les refugies
huguenots apporterent des forces precieuses. A la fin du

XVIe siecle, c'est un de ces hommes de conscience que nous

trouvons a la tete de l'ecole paroissiale. II s'appelait Frangois
Faits, de Crest, en Dauphine, dont le chateau servit de cita-
delle aux catholiques pendant les guerres de religion. Les

archives du cercle possedent son testament. C'est une lon-

gue et curieuse profession de foi, tres pieuse qui se termine

par deux legs. Le premier, du montant de 100 florins, ä

l'Höpital « en recognoissance de beaucoup de gratuitez et

de courtoisies que nous avons reques de la Commune de

Monstreuz ». Le second consistait en une vigne sous l'eglise

pour « l'entretien et l'usage du Maistre d'Eschole qui ensei-

gnera la jeunesse de Monstreuz ». Avant d'occuper lui-meme

cette charge, Faits avait ete imprimeur. A sa mort, l'ecole

paroissiale ne fut plus dirigee, pendant environ un quart de

siecle, par des laiques. Le ministre de Montreux ne pouvait
suffire au travail que lui imposait une des plus grandes

paroisses du pays, Leurs Excellences lui accorderent un dia-

cre ou suffragant. Mais pour ne pas trop charger leur budget

des cultes elles imaginerent d'imposer ce diacre aux

communiers comme maitre de l'ecole de la paroisse, en

reclamant pour lui le salaire attache a cet office.
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Bon gre, mal gre, les humbles et fideles sujets durent
s'incliner. Iis avaient l'honneur de posseder ä la tete de leur
classe un futur ministre Que pouvaient-ils desirer de

mieux
Le diacre de Montreux faisait l'ecole au village des Planches,

dans la maison paroissiale affectee ä cet usage. Tous les

grands enfants s'y rendaient.

A cöte de ce diacre il y avait le maitre d'ecole du Chene

qui recevait 100 florins de pension de l'Hopital et qui
« allait de* vilage ä vilage pour enseigner aux petits enfans,

qui ne pouvaient encor se porter dans la grande ecöle, l'al-
phabet et les premiers principes de lecture ».

Cette organisation primitive et hybride ne pouvait don-

ner de brillants resultats. Par la force des choses les dia-

cres devinrent toujours plus les suffragants des ministres
et ce fut l'ecole qui en pätit. Le recul de l'instruction devint
si evident que, malgre la crainte que Leurs Excellences ins-

piraient, dans ce domaine tout particulierement, les peres de

famille deciderent, apres avoir longtemps hesite, d'adresser

au souverain une petition motivee.

« Magnifiques. Tres redoubtez et Souverains

Seigneurs et Superieurs,

» Vos tres humbles et obeissants serviteurs et subjects les

communiers de la parroisse de Monstreux representent en

toute humilite ä Vos Excellences, comme en l'etablissement
du diaconat du dit Monstreux qui a este faict en l'an 1612,

ou ä l'environ, les dits communiers ont laisse parvenir et

jouir jusques ä present aux diacres qui, de la part de Vos
Excellences, y ont este advancez, une assez honneste pension

pour l'exercice de l'eschole et instruction de la jeunesse de

la dite Parroisse, qu'est de trois sacs de froment, trois sacs
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de messel, un chart de vin blanc et cent et soixante florins
d'argent, outre une vigne, un jardin et la maison de l'hos-

pital, cy devant ordonne au maistre d'eschole de la dite Par-
roisse.

» Toutes lesquelles contributions les dits communiers ont
laisse parvenir aux diacres estants ä ce exhortez, a ceste

seule fin et intention que l'eschole fut fidellement et ordinai-
rement tenue par les dits diacres, comme eile estoit aupara-
vant par les Maistres d'Eschole establis de la part des sus-

dits communiers.
» Mais d'autant que la longue experience leur a faict voir,

comme c'est une chose non seulement difficile aux diacres,

mais mesme presque impossible de pouvoir vacquer aux
debvoirs et charges du dit diaconnat et ä celle du magiste-
rium, d'autant que celle du diaconat l'occupe entierement,
estant le dit Diacre tenu et oblige de faire chasque sepmaine
deux presches, et en outre de prescher tous les premiers
mercredis de chasque moys, ä cause que le Ministre et Pasteur

est oblige d'aller en ce jour la en un village esloigne

pour y faire le presche 1. Estant aussi le dit diacre oblige de

se trouver aux classes, colloques, et de faire des propositions

ä son tour.
» Item de visiter les malades de la parroisse en estant re-

quis, et de faire les examens de la Sainte Cene de Noel.

Comme aussi de soulager le Ministre du dit lieu en sa necessity,

joinct qu'en ce diaconat on y advance des estudiants de

vostre Academie de Lausanne qui s'employent ä faire leurs

predications et estudier pour s'advancer, tellement que
l'eschole est laissee en arriere.

» Neantmoins et en considerant la grande estendue de dite

parroisse, estant composee de dix-huit ä dix-neuf villages, la

1 Au village de Brent.
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perte que vos humbles serviteurs et subjects recoyvent en ce

que les benefices et gages qu'ils contribuent de leur part pour
la dite Eschole ne sont pas applicquez aux fins et usages

d'icelle, et la grande, voire tres grande necessite qu'il y a en

la dite parroisse d'y avoir plusieurs Maistres d'Eschole pour
la fidelle instruction des Enfants, et ce d'autant plus qu'il y
a en dicte parroisse trois communes.

» C'est le sujet qui les a esmeu ä se presenter par devant
Leurs Excellences pour les supplier de tout leui cceur vou-
loir laisset parvenir ä vos tres humbles subjects et serviteurs

la pension qu'on a laisse parvenir aux diacres du dit
lieu, et ce aux fins que vos dits subjects puissent entretenir
les maitres d'eschole, desquels ils ont besoin en leurs

communes pour l'instruction et endoctrinement de leur jeunesse

» Qu'en octroyant ä vos diets tres humbles subjects,

Iceux seront de tant plus obligez de continuer leurs prieres
ä Dieu pour la benediction de Vos Illustres personnes, et

affermissement de vostre flourissant Estat, Que Dieu Benie

ä Jamais. »

Cette humble requete, appuyee par le lieutenant baillivai
Theodore Morlot, fut bien accueillie par Leurs Excellences.
Entre temps la Venerable Classe de Vevey avait manifeste
le desir de voir le diacre de Montreux decharge de l'ensei

gnement et se consacrer entierement au soulagement de

Messieurs les Pasteurs de l'arrondissement. Le 25 juillet
1641, les honn. chätelain, lieutenant, syndics, adjoints, com-
mis et höpitaliers de la Parroisse se reunissaient en la maison

de l'Höpital aux fins de « faire » les maitres d'ecoles accordes

par lettres souveraines.

II en fut etabli deux. Le premier aux Planches, loge en la

maison de l'Höpital : « Lequel sera tenu de soustenir la

psalmodie en l'Eglise et enseigner le rudiment et principes
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de la langue latine et d'instruire tous les enfans qui lui
serons envoyez de la Parroisse. »

L'autre etait nomme pour le village de Brent. II est

ordonne, en outre, que si la commune de Veytaux « ne se

veut contenter des dits deux Maistres d'Eschole, mais qu'elle
desire d'en avoir un en son particulier, il lui sera permis de

le faire ». Dans ce cas « il sera ordonne ä la dite commune
de la pension qu'on avoit coustume d'accorder aux diacres »

une part proportionnelle ä ce qu'elle supporte pour les charges

generates de la paroisse; sans toutefois qu'on puisse

empecher les communiers de Veytaux d'envoyer leurs en-

fants « vers le Maistre d'Eschole des Planches ».

Celui-ci recevait outre le logement :

i° La jouissance du jardin sur l'Eglise.
2° Celle d'un « morcel de vigne » sous les Planches et si

eile se vendait, la valeur de six setiers de vin blanc.

3° En argent, de l'Höpital et des deux communes du

Chätelard et des Planches, 75 florins.

En outre, il avait pour l'instruction de la langue latine
et pour la psalmodie de l'Eglise les 100 florins que l'Höpital
donnait anterieurement au maitre d'ecole du Chene.

On y ajoutait une part dans les distributions de ble aux

pauvres, soit six coupes de un quarteron, moitie froment,
moitie messel (meteil) ; en specifiant bien que cette pension

se payera « ä forme que cy-devant par chasque quartier
esheu 1 et travaille ».

Les enfants devaient payer un ecolage de six sols par
mois « qu'ils l'aient acheve ou non et nonobstant quelque

absence qu'ils aient faite ».

Le maitre d'ecole des Planches ferait trois ecoles par

1 eehu.
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jour depuis la mi-mai jusqu'ä la fete de septembre et le

reste du temps deux ecoles.

Celui de Brent en tiendrait deux en ete et une en hiver
dans Tun ou l'autre des villages de la partie occidentale de

la paroisse, « suivant qu'il luy sera commande ».

Le premier dimanche d'aoüt les conseillers des deux
communes du Chätelard et des Planches ratifierent les decisions

prises par leurs commis. « Ceux de Veytaux ne s'y estant

trouvez, nonobstant deux publications du Conseil. » II fut
specifie a cette assemblee que le maitre d'ecole de Brent
serait etabli ä Planchamp « pour estre tant plus limitrophe ».

La seconde ecole d'ete se tiendrait ä Chailly. Quant ä Brent
il conserverait l'honneur du titre.

Messieurs les conseillers ordonnent encore que « Chasque
maistre d'eschole sera tenu, toutefois en temps piopre et

commode, de mener et conduire ses escholiers d'enpuis sept
ans jusqu'ä quatorze ans, chaque dimanche au catechisme >;.

Si les conseillers de Veytaux ne s'etaient pas montres ä

cette assemblee, c'est qu'ils etaient bien decides ä posseder

une ecole independante de celle de la paroisse. Comme nous
l'avons vu cette decision avait ete prevue dans la convention

intervenue contre l'Hopital et les communes. Elle ne

suscita aucune opposition.
Tout allait pour le mieux dans la plus belle des paroisses

au dire du recteur David Cochard : « Un regent ä l'extre-

mite d'un cöte et un autre ä l'extremite de l'autre et le

regent paroissial ou principal au milieu »... auxquels on

distribuait ä juste proportion la pension du « vicaire regen-

tant ».

Le maitre d'ecole ambulant du Chene etait supprime et

ses cent florins de pension attribues au regent paroissial

pour « le soutien de la psalmodie ä l'Eglise ».

Mais bientot les choses se gäterent, precisement du fait 4e
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la suppression du regent ambulant. La metralie de Clarens
d'une part, les villages de Pertit, Chernex et Sonzier de

1'autre se plaignirent que les chemins pour aller ä l'ecole des

Planches etaient trop rüdes et rapides pour leurs petits
enfants. lis prirent chacun un regent et demanderent un
subside de l'Höpital comme pour les trois premieres ecoles.

Ce secours de la Bourse des pauvres fut accorde cette fois
encore sans difficulte. Le regent de Chernex requt quatre
quarterons de froment, quatre quarterons de messel et

130. florins d'argent. Celui de Clarens 75 florins.
Une demande d'augmentation en 1673 fut bien accueillie :

les maitres de Veytaux et de Brent requrent 20 ecus de plus

par annee. Un nouvel accord entre l'Höpital, les communes
et les villages fixa la part respective de chacun ä la pension
des regents.

Voici le texte de' ce document conserve aux Archives de la

commune du Chätelard P. F. XIX, n° 30.

« Pour savoir comme le recteur du charitable Höpital de

la paroisse de Montreux se devra dorenavant conduire pour

payer les pensions dues par le dit höpital aux maitres d'eco-

les de dite paroisse, tant ä forme de l'ancien reglement que
du nouveau qu'a ete fait et arrete fitr les siens commis et

conseillers du dit Höpital le 14 novembre 1672. Et du dern-

puis corrobore de plus fort par les meines conseillers du dit
Höpital. Et encore le 9 avril 1673 assembles en la maison

du dit Höpital aux Planches, auquel jour on proceda ä la

distribution du ble aux pauvres necessiteux et indigents de

dite paroisse. »

« Le s1' regent Chavane,

» Premierement au regard du dit s1' regent demeurant en

la maison de l'Höpital aux Planches, icelui aura et percevra

pour sa pension ordinaire en argent, ä forme de l'ancien



reglement, cent huitante cinq florins p. p. 1 par annee que

fait que par quartier, 46 ff. 3 sols.

» A quoi etant ajoute pour l'instruction des pauvres en-

fants ressortants de la paroisse sans exception, lesquels

lui seront envoyes des villages dependant de sa dite charge

pour etre instruits, soixante florins p. p. par annee, qu'il
aura de pension ainsi ordonnee ä ce sujet par le dit nouveau

reglement, payable dite somme aussi par quartier qu'est ä

raison de quinze florins pour chaque quartier, que fait tout
ce que dessus, tant pour la dite pension ordinaire que pour
l'instruction des pauvres enfants, soixante et un florins et

trois sols pour chaque quartier en argent par ce 61 ff., 3 s.

» Item pour sa pension ordinaire en froment ä forme de

1'ancien reglement douze quarterons et demi par an, que fait
par quartier, Froment, 3 quarterons et 1 emine.

» Item en messel, aussi par annee ä forme du dit ancien

reglement, douze quarterons et demi, que fait par quartier
comme dessus, messel, 3 quarterons et 1 emine.

» Item en vin blanc qui se paye en moüt en temps de ven-
danges, six setiers.

» En outre ce que dessus, le dit regent aura pour chaque

enfant de moyen qu'il instruira et qui seront envoyes en

son ecole trois sols par mois, et non plus, ä forme du

nouveau reglement.

» Regent d'ecole de Veytaux.

»Premierement le dit regent du dit Veytaux Adam

Deschappes aura et percevra du dit Hopital pour sa pension
ordinaire en argent ä forme du nouveau reglement pour
quelque consideration et sans consequence, dix florins par
annee, au lieu que par 1'ancien reglement il n'en avait que

cinq.

1 Petit poids.
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» A quoi etant ajoute pour l'instruction des enfants pau-
vres, quarante-cinq florins par annee.

» Item pour sa pension ordinaire en froment, ä forme du

nouveau reglement : trois quarterons par an.

» Item en nlessel : trois quarterons.
» Item en vin blanc qui se paye en moüt : un setier et

demi.

» Item, outre ce que dessus, le regent de Veytaux aura et

percevra encore annuellement du dit Höpital et « confrarie »

de surcroit en pension au contenu du dit nouveau reglement

: quinze florins par annee.

» Item le dit regent aura et percevra outre ce que dessus

des communes de la paroisse pour sa part des cent florins

que les dites communes fourniront et payeront annuellement

chacune prorata, quinze florins, payables aussi par
quartier.

» Et encore outre tout ce que dessus pour chaque enfant de

moyen qu'il instruira, dependant de sa charge : trois sols

par inois et non plus.

» Regent d'ecole des metralies de Chailly et de Brent.

» Premierement le dit regent des dits metralies aura et

percevra pour sa pension ordinaire en argent a forme de

l'ancien reglement quarante-cinq florins par annee.

» A quoi etant ajoute pour l'instruction des pauvres
enfants, quarante-cinq florins par an.

» Item pour sa pension ordinaire en froment, dix quarterons

par an.

» Item pour sa pension en messel, dix quarterons comme

dessus.

» Item pour sa pension ordinaire en vin blanc, cinq setiers

et 8 pots.
» Item, outre ce que dessus le dit regent d'ecole aura et
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surcroit de pension dix florins en argent.

» En outre, dix florins des communes et trois sols par
mois d'ecolage.

» Le regent d'Ecole de Per tit, discret Paul Dubochet.
» Pension ordinaire, 40 florins.
» Pour instruction des enfants pauvres, 45 »

» En nature : quatre quarterons de froment,
quatre quarterons de messel,

» Surcroit de pension, 45 »

» Des communes, 45 »

» Ecolage, 3 sols par mois.
» Le dit regent soit maitresse d'ecole de la

metralie de Clarens.

» 1. Pension de l'höpital, 45 florins.
sans pretendre plus outre pour

» 2.1'instruction des pauvres enfants, sinon deux aulnes

de drap, autant qu'on le distribue au nom du dit Höpital et
benefice gracieux qu'il plaira aux sieurs conseillers luy don-

ner lorsqu'on distribue le bled aux povres de la paroisse. »

» 3. Surcroit de pension, 30 florins.
» 4. Des. communes, 30 »

» 5. Ecolage, 3 sols par mois. »

La pension du regent Chavane de Veytaux se trouvant
diminuee par le nouveau reglement, il lui est ajoute « en

consideration du long et bon service qu'il a rendu en 1'exer-

cice de dite Regence, et de son ancien äge et bon comporte-
ment : « Deux quarterons de froment, deux quarterons de

messel, 20 florins d'argent et un setier de vin blanc en

moust.

(A suivre.)
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